Le train roule. Charly a ouvert son gros livre, mais il n’arrive pas à se concentrer sur la lecture. Dans le compartiment est assis un autre voyageur. Cet homme, monté en même temps qu’eux, est très maigre,  très grand, coiffé d’un chapeau noir. Il paraît encore plus nerveux que Charly. Non seulement il regarde  sa montre toutes les cinq seconde, mais il n’arrête pas de remuer sur son siège.

Il s’éponge le front, jette dans le couloir des regards furtifs.

« Pas net ce type. » pense Charly.

Quelqu’un passe dans le couloir, lentement, puis s’arrête un court instant devant la porte du compartiment et jette un coup d’œil rapide à l’intérieur. 

L’homme au chapeau étouffe un cri et se redresse soudain comme s’il manquait d’air.

« ça ne va pas, m’sieur ? » lance Léa.

Le voyageur se méfie. Il regarde les enfants l’un après l’autre, d’un œil interrogateur, et lâche d’une voix haletante :

« il faut que vous m’aidiez, je vous en supplie. »

Charly soupire. Il joue à quoi, lui ? Aux gendarmes et aux voleurs ? L’homme s’est rapproché d’eux. Il sort de sa poche un petit livre qu’il tend à Léa.

 « Là-dedans, il y a une véritable bombe, les enfants »

Façon de parler, évidemment. Et il se lance dans une explication assez compliquée, d’où il en ressort qu’il est journaliste, poursuivi par un escadron de gangsters qui en veulent au microfilm dissimulé dans la couverture du livre. Ce microfilm contient des révélations fracassantes sur Nino Tortilla, le célèbre roi du béton, qui est compromis dans des affaires on ne peut plus louches. 
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